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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLNIPARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire Gérant
FIEMIKI H. PROULX.

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements à la
mois, ou commencer avec le 1er numéro deêtremosmocomneive elrnmr de publiées dans ce journal, doit être adressé àl'année. On ne s'abonne pas moins que pour eté t.
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN MoIs - NNONCES:
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et Première contins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; ai Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligne
non, l'abonuement sera censé continuer, na- Pour annonce à long terme, conditions libé-
gré môme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste.-Toit rement aux cultivateurs pour la vente de terres
l'envoi de correspondances doit être adress6 instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
à Pinsux H. PiouLx, Rédacteur-Propriétaire. davantageux dannoncer dans ce journal.

ABONNXEpENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. jo , Adoi r ss6EmT
1 PAR AN Ç Emparons-nous du sol, Pi nous voulons conserver notre nationalité. term1, AR An-

SOMMAR E, développement à plusieurs questions agricoles que nous
. . désirons traiter.

Revue de la Semaine : La question agricole.-Les loteries Quoique très fatigué par un travail pour ainsi dire au-
Américaines.-Nécrologie: Le Rév. . George Potvm, dessus de nos forées, nous nous remettons a la rédaction
cur de Notre-Dame de Buckland. de notre journal avec courage et constance, tout eu essayant

Causerie Agricole : L'ensilage des fourrages verts.-" Le d'itresser noslcer apoaad giooe uprsilo et le pâturage " : conférence de l'Hon. M. Ls Beau- d'inté os lecteurs .à la propagande agricole et au per-
b CDeau- fectionnement de notre culture.

bien, député à la Législature Provinciale, pour le comté
d'Hochelaga.

Sujets divers: Conditions à remplir pour bien traire une REVUE DE LA SEMAINE
vache-Les poules.

Choses et autres : Exploiter une ferme avec succès.-Pro- Question importante qui se recommande à l'attention
duits laitiers de la Province de Québec, à l'exposition toute particulière des cultivateurs.-Souvent, dans la
coloniale de Londres.-Livre de généalogie de la race Gazette des Campagnes, nous avons dit que les culti-
bovine canadienne. vateurs perdaient au moins, annuellement, les deux

Recettes : Le mirage des œufs.-Avoine fermentée pour tiers des produits agricoles qu'ils pourraient réaliser,
l'alimentation des chevaux. et cela par une mauvaise pratique agricole et une

négligence impardonnable dont ils no savent pas se
A nos lecteurs.-Nous ne savons pas si nous entrerons ne rendre compte. C'est ce que reconnaissent tous les

on grâce avec nos abonnés pour les avoir privés de la Ga- agronomes, et c'est qu'a constaté l'Eon. Premier
zette des Campagnes, depuis le 28 janvier dernier; en tout ministre de la Province de Québec, qui a la direc-
cas, nous donnons ici la raison de cette suspension, avec tien de notre Département de l'agriculture, on disant
l'espérance d'une absolution, pourvu qu'il n'y ait pas réci "qu'on peut arriver à doubler et i tripler notre pro-
dive de notre part M. Paschal V. Taché, avocat et revi- "duction agricole, par des moyens à la portée de
scur pour les listes électorales du comté de Kamouraska'a "tous les cultivateurs. "
bien voulu nous faire imprimer ses listes électorales, et M. Ces paroles, dont on ne peut contester l'exactitude,
l'avocat L B. Dionne, réviseur pour le comté de Témis ont donné lieu aux réflexions suivantes do la part
couata, pour une partie de ses listes électorales; et dans les 1 d'n n ami de cotte grande cause, qui nous prie do les
circonstances où nous trouvions, nous ne pouvions refuser j publier dans notre journal et d'y attirer l'attention
un pareil encouragement. Nous nous sommes mis à l'eu- de nos lecteurs:
vrage pendant 27 jours, et avec le peu d'ouvriers . notre
disposition la moindre de nos journées de travail se termi-
nait de 2 à 3 heures de la nuit pour recommencer le même
matin à 7 heures: 4 à 5 heures de repos par 24 heures.

Nos abonnés profiteront de ce que nous avons gagné en
argent par l'impression de ces listes, car le profit réalisé
servira à l'amélioration de notre journal

D'un autre côté, pour réparer le temps perdu,. nous pu-
blierons de temps a1 autre, d'ici au 1er d'août, fin d'année
de sa, publication, des numéros doubles de la Gazette des
Campagnes: ce qui nous promettra de donner plus de

LA. QUESTION AGRICOLE.
La province de Québec, autrefois Bi renommée par

sa fertilité prodigieuse, ne produit plus, d'après les
derniers recensements officiele, que 8 minots da blé
par arpent, on moyenne, tandis qu'autrofois elle on
produisait au moins 25. Il on est de môme do tous les
grains, dont la production moyenne n'est plus quo
du tiers, au quart de eo qu'elle était autrefois.

Dans un programme prononcé récemment, l'hon.
M. Ross, premier ministre de la province, disait, en
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substance : " Je suis agriculteur moi-même. Jo co-
nais les défauts, les qualités et les besoins dos culti-
vateurs. J'ai recueilli tous les renseignements qu'il
m'a été possible de me procurer. J'ai constaté qu'oN
PEUT ARRIVER à DOUBLER ET à TRIPLER NOTRE PRODUC-
TION AOICOLE, et quo les moyens pour arriver à ce
résultat ne sont pas hors de la portée de nos cultiva-
tours.'!.

Après bien des années d'études, do pratique agri-
cole, et de réflexion, je s..is absolument de l'avisj
de M. Ross. Si le cultivateur canadien,- quelque
pauvre qu'il puisse être-le vent, et j'ai la conviction
qu'il lo veut, il arrivera bientôt à doubler et à tripler
sa production agricolo, sans autres moyens pécuni-
aires que ceux dont il dispose actuellement. Eridem-
ment, il faudra lui venir en aide, en lui indiquant
les moyens à prendre. Il faut l'instruire. Mais avec
.de la bonne volonté, de l'organisation et un bon em-
ploi des moyens dont nous disposons, let sommes ac-
tuollement votées chaque année pour l'avancement
de l'agriculture devraient suffire.

Se rend-on bien compte de ce qu'une somb!able
amélioration dans toute la province 'de Québec repré
sente de richesses ?

La dette provinciale tout entière est de 88,704,768.
Cette somme représente annue!lement, à 5 o2o, un.

intérêt de $435,238 40.
Or, doubler la production agricole, ce serait aug-

menter la richesse publique d'une somme si grande,.
quo lo revenu actuel de ce nouveau capital ainsi créé,
paierait toute la dette de la province, capital et inté-
rêt, dans environ quatre mois / Et cependant nous
pouvons faire plus que doubler la production agricole,
nous pouvons la tripler i

Cetto affirmation mérito d'être élucidée de la ma-
nière la plus claire. Je vais donc on fairu la preuve.

Prenons le dernier reconsement do 1881. Voici les
chiffres qu'on y trouve. Aux données officielles, j'ai
ajouté l'évaluation des produits, aux plus bas prix du
marché et j'ai additionné les valeurs comme suit:

Récolte de 1880, (voir recensement de 1881. Vol. 3)
Blé de printemps, rninots.... 1,999,815 A 800 $1,599,852
Blé d'automne, minots....... 19,189" 80 15,351
Orgc, minots............... 1,751,539" 500 875,769
A.voine, "_ .. . 19,990,205" 33*c 6,663,401
Seigle, ".......----.... 430,242" 600 258,145
Pois, "............... 4,170,456" 75e 3,127,827
Sarrasin, ".........--..2,041,670" 1,020,885
Mis, "............... 888,169" 600 532,901
Patates, "-.-----.14,873,27 " 25c 3,718,321
Navets, " ............ 1,572,486" 8 125,798
Autres légumes, minots..- 2,050,904.1" 20c 512,726
Foin, tonnes................ 1,614,90G0" S 300 12,919,248
Graine de mil et trèfles, mi-

nots ...................... 119,306" 3.00 357,918
Beurre de laiterie, Ib.. 30,30,397 " 15e 4,594,559
Beurre le fabrique, lbs- 623,490 " 2o 124698
Fornsage de mnage, lbs-.. 59,278" 10 55,1U27
Fromage do fabrique........ 7,391,050 " 100 7:39,105
Graine doe lin, ninots....... 65,9924 1.00 05,995
Lin et chanvre, lbs.......... 865 3.10 " 20c 173,068
Drap otlanelledrnmnnge, vg 2,958,180" 40o 1,183,272
'oeleverges..1. ..... ..... 1,0,301 2Ou,
Pommwea, inot8 ............ 777,557" 6oe 466,5311
Raisin, 'b.---------------. . 158,031 .' 4e 6,321
Autres fruits, minots ....... 155,513 " 60 93,325
Tabac, Ib.................. 2,356,581" 10 235,658-

obln 6lbu v--------------ni,218,542 " 30e 65,502
létanil tué ou vendu pendantl'année------------------..160,207 "1$20.00 3,2041,140 j

Montons tués ou vendus pen-
dant l'année.............. 436,336" 2.50

Cochons tués c'n vendus pen-
dnt l'année ------------ 333,159" 10.00

Laine venduo Pendant l'an-
née, Ib-- -...---....---- 2 ,730,546" 33

Miel----................. 559,024" 100

Le recensement no mentionne
vendus, ni les volailles et les œoufe,
tée, que j'estime annuellement à:
Chevaux

vendus $4,000,000
Volailles
et Seufs
produits 2,000,000

Paille..- - 2,000,090 - ajouter, au moins,

pas
ni la

1,090,840

3,331,593

tc 910,182
55,902

$48,350,880
les chevaux
paille réco!-

8,000,000

$,56,350,880

Depuis le recensement de 1881, et des estimés au
plus bau, il me paraît donc établi que notre agricul-
tuie provinciale, toute pauvre qu'elle soit, produit
annuellement, au bas mot, une valeur.de CINQUANTE-
SIX MILLIONS DE PIASTRESI Voilà donc le montant
que, d'après l'hon. M. Ross et des hommes parfaite-
ment renseignés, on peut arriver à DOUBLER ET À
TRIPLER CIIAQUE ANNÉE I

Cette prouve est-elle suffisante ?
Cette question mérite-t elle que la Législature s'en

occupe sérieusement, lors de la prochaine session, et
dans les sezsions qui suivront?

Notro ngricultnre a été réléguée au dernier plan
des questions provinciales assez longtemps, ce me
semble. Il est temps qu'elle obtienne toute l'atten-
tion des hommes d'Etat, (le nos législateurs en géné-
rat, des journalistes, et du tous ceux qui ont à cœur
le véritable intérêt de notre province.

Voyons, un pou, d'ici à l'ouverture de la session,
ce que notre presse provinciale toute entière, j'es-
père, voudra bien dire sur une question aussi vitale ?

Les loteries Américaines. - Plusieurs personnes de
Mdontréal, qui avaient envoyé en décembre dernier,*
des lettres enregistrées à M. B. Dauphin, National
Bank, Nouvelle Orléans, les ont reçues, du départe-
mont des lettres mortes, d'Outaouais, avec cette note:

" La lettro ci-incluse a été renvoyée par 'adminis-
tration des postes des Etats-Unis, parce que l'on croit
que lo destinataire s'occupe d'affaires illégales et d'un
caractère frauduleux.

" D'aprés les-lo's dos Etats-Unis, la poste a droit
de refuser do délivrer les lettres dans de telles cir-
constances, et on conséquence la lettre est renvoyée
à l'expéditeur."

Nécrologie.

REVEREND M. GEORCE POTVIN,
Curé de Notre-Dame de Buckland.

Nous avons aujourd'hui à enregistrer dans les colonnes
de notre journal, le décès d'un prêtre ami dévoué de la
Gazette des Camipagn es, avec lequel nous étions en cons.
tante correspondance. La veille du jour où les journaux de
Québec nous apprenaient le décès de ce vénérable prêtre,
nous recevions de lui une lettre par laquelle il désirait nous
associer au mouvement colonisateur qu'il voulait organiser,

s.

il
't

t.



GAZETTE DES CAMPAGNES

avec le concours des curés voisins, dans la nouvelle régio
où la Divine Providence venait de le placer. Il projetai
aussi l'établissement d'un cercle agricole dans sa paroisse
Crux et aratro, c'était sa devise, et il en a tenu haut c
ferme le blazon jusqu'à son dernier soupir. Après quelque
heures de maladie, la mort nous enlevait une vie si pré
cieuse, le 2 février dernier.

M George Potvin est né à Ste Aune de la Pocatière, 1
Il juillet 1834. Il entrait au Collège de Ste-Anne e
septembre 1844, où il y fit son cours classique. Ordonn
prêtre à Québec le 25 septembre 1859, M. Potvin fut dan
le même temps nommé vicaire à St-Germain de Rimouski
où la Divine Providence l'appelait à préparer et à réalisez
de grandes choses pour la plus grande gloire de la religion
et le bien de son pays.

Le Rév. M. Epiphiane Lapointe, alors curé de Rimouski,
reconnaissant dans son jeune vicaire, un-travailleur plus
qu'ordinaire, lui confia la charge de surveiller l'enseigne
ment de la jeunesse, et il en profita pour donner cours aâ
un projet qu'il mit à exécution à Ja lettre avec la. plus
grande persévérance et le plus grand dévouement, comme
l'histoire saura le lui témoigner. Après trois années d'un
travail opiniâtre et une persévérance à l'égal de soh zèle,
il établissait un collège dont il a été le premier directeur,
ayant pour premier supérieur le Rév. M. Epiphane La-
pointe.a

L'année suivante, par la mort du Rév. M. Lapointe, le
Rév. M. L. Lalaie devenait curé de Rimouski, et en cette
qualité deuxième- supérieur du Collège, M. P3otvin remplis-
sant à la fois les charges de directeur, procureur et profes-
seur de cette nouvelle institution. M. Potvin occupa ces
trois charges jusqu'à 1806.67 ; il fut alors remplacé par
le Rév. M. Ferdinand Laliberté comme Directeur, M. Pot-
vin n'étant alors que procureur, l'état de sa santé le for-
çant à prendre un peu de repos.

Nous voyons par ce qui procède, que le fondateur du
Collège de Rimouski ne se ménageait pas pour établir, sur
des bases solides, son couvre de prédilection.

Dans l'été 1867,.M. Potvin remettait définitivement son
collège entre les mains de Mgr Langevin qui lui déclara,
dans une lettre, que c'était lui qui l'avait commencé, orga-
uisé et soutenu presque sans ressources et avec un dévoue-
ment extraordinaire et presque surhumain.-C'était bien
dire qu'il en était le fondateur.

A ce précieux témoignage du premier prélat du diocèse
de Rimouski, nous ajoutons le suivant du .Rév. M Bérubé,
extrait d'un discours prononcé en présence des évêques, du
clergé, ~des laïcs les plus éminents au Canada, lors de la
bénédiction de la bâtisse du Séminaire de Rimouski, dont
on ne voit aujourd'hui que les sombres restes:

».... " Nous constatons bien un mouvement rapide de
croissance, un .développement prodigieux, ou égard aux
difficultés à vaincre. Où en est donc la cause ? Dans un
pauvre appartement, sans feu, malgré nos rigoureux mois
d'hiver, un homme se livrant à des veilles sans fin, à un
travail fébrile. Voyez-le tout à coup parcourir les dific
rentes parties de la maison, où partout sa présence est re-
quise. Ici, il'crée; là il transforme : partout il fait des pro
diges. Tout à la fois directeur, procureur, professeur, pré
fet d'études, de discipline, il est partout et à tout. Obstacles
sans cesse renaissants, maladie, froid, travail herculéen,
sacrifices héroïques et de tous les genres : rien ne l'arrête,
il court, il bondit. Il veut, •et cette puissance admirable de
l'homme qui a percé lès montagnes, aboli les distances et

t-~sa pensle tous les goints du globe à la fois, l'énergie

n a fait mieux pour lni; elle a fait, malgré la pauvreté,
t malgré l'apathie, circuler la chaleur et la lumière dans des

cours et des intelligences jusque là inconscients d'eux-
t mêmes. Ecoutez chacune des pierres de la maison que nous
s allons quiter, chaque écho' qui raisonne, chaque iimè qui

y vécut prend une voix, et dans la plus sublime des Iarmo-
nies, l'homme de l'admiration, de l'amour, de la reconnais-
sauce répète le nom que vous y prononcez avant qu'il y
jaillisse de mon cSur sur mes lèvres, le nom du Rév. M.
GEORGE PoTrVN......

s En septembre 1866, Mgr l'Archevêque Baillargeon en
envoyant au Collège de Rimouski un prêtre qui devait
aider M. Potvin et le remplacer comme directeur, écrivait
à celui-ei, dans une lettre à son adresseo que " le Collège
le reconnaîtrait avec justice pour son, véritable fondateur. "

Le 27 août 1867, M. Potvin se retirait du Collège de
Rimouski, épuisé de fatigues, -pour prendre cette fois,
bien qu'à regret, un repos qui lui était rigoureusement né-
cessaire.

•Le 29 septembre 1868, M. Potvin prenait la cure de St-
Alphonse du Saguenay, et le 23 avril 1871 il acéeptait la
la charge de procureur du Collège de Ste-Anne.

Du 3 août 1872 jusqu'au 4 septembre 1885, il fut curé
à St-Aubert de l'Islet, où il laissa des traces admirables de
son zèle comme pasteur, comme fondateur d'un couvent,
comme défricheur et comme agriculteur tout à la fois. Ce
n'est pas la forêt qu'il y a défrichée de ses propres mains,
pour l'avantage des Dames Religieuses de son couvent,
mais quasi une montagne de pierres couvrant plusieurs
arpents en superficie, qu'il a dû transporter ailleurs et uti.
lser a1 macadamiser un chemin et faire disparaître une
côte jusque là difficile à franelir. Ces quelques arpents de
terre autrefois incultes, et dans le voisinage du Couvent,
étaient en parfait état de culture lorsqu'il quitta St Aubert
pour prendre la cure de Notre-Dame de Buckland, le 7
septembre 1885.

Là, dans sa nouvelle paroisse, ce prêtre infatigable c'était
déjà tracé une large tache à remplir, % part l'exercice de son
ministère: travailler, avec le concours de ses confrères voi-
sins, à la fondation de nouvelles paroisses, à l'ouvre de la
colonisation et donner l'exemple d'une culture améliorée
sur une terre appartenant à la fabrique de N.-D. de Buck-
land. Mais la mort est venue, non pas le surprendre, mais
l'enlever au milieu de projets patriotiques qu'il formait,
pour le transporter dans le royaume des élus et là y occu-
per une place qu'une vie si bien remplie lui avait méritée.

M. Potvin a été inhumé dans l'église paroissiale de Ste-
Anne de la Pocatière. Son corps repose dans le caveau du
sanctuaire de cette église, voisin de deux saints prêtres qui,
comme lui, se sont dévoués à l'enseignement de la jeunesse
de leur pays, M. le Grand Vicaire Gauvreau et le Rév. M.
F. Buteau.

Par son testament, M. Potvin a légué le fruit de ses
économies en argent, à son Alma Mater le Collège de Ste-
Aune ; sa bibliothèque au Collège de Rimouski; et ses ma-
nuscrits nombreux au Rév. M. Théodule Smith.

CAUSERIE AGRICOLE
L'ENBILAoE DES FOURRAGES VERTS. (Suite).

Dans uos précédentes causeries, nous avons fait
connaîtro loi avantages do l'ensilage des fourrages
verts et les différentes, plantes pouvant entrer da.ns.
la confoction deq silos.
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Nous ne saurions mieux compléter ces renseigne-
monts qu'en reproduisant ici, textuellement, le remar-
quable travail d'un agronome Canadien qui a étudié
cetto question d'une manière pratique. Il on préconise
l'adoption dans notre pays, s'appuyant pour cela sur
un succès .obtenu dont il vante tous les avantages,
surtout au point de 7ue de l'industrie laitiére. Nous
voulons parler de la conférence de l'Hon. M. Louis
Beaubion, député d'HUochelaga, ayant pour. titre:
" Le silo et le pâturage, " quo ce Monsieur donnait à
la convention annuelle dos membres de la " Société
d'indubtrio laitière " à St Hyacinthe, le 18 janvier
dernier.

L'ensilage des fourrages verts peut être l'un des
moyens do doubler et même tripler nos récoltes, en
augmentant la masse de nos fourrages et leur pré
cieuse qualité. Le fourrage, sachons-le, est la base de
notre agriculture : il en est le point do départ et il
conduit à toutes les prospérités agricoles. Sous ce
rapport dona, la lecture de la conférence de l'Hon.
M. Beaubien doit avoir une grande utilité.

Nous invitons nos lecteurs à la lire attentivement
et à mettre en pratique les renseignements qu'il nous
donne, en autant que les circonstances et les moyens
le permettront.

illonsieur le Président et Messieurs,
" Nos hivers sont si longs : sept mois les bêtes à

l'étable. " Voilà ce que nous répond notre cultivateur
quand nous lui conseillons d'avoir plus do bétail. Il
lui faut bourrer ses granges et les faire grandes : il
s'arrête et se décourage devant sa tâche.

Si nous pouvions venir à son secours 1
Je sais, messieurs de l'association, qu'on exerçant

votre industrie, votre motto est, en résumé, celui-ci :
" Multiplier le bétail, on améliorer la race, la conser.

-ver par une nourriture toujours saine et abondante."
Nous avons constaté les bons résultats obtenus par

votre association, et nous avons tous hâte que l'ex-
emple quo vous donnez se propage de proche en
proche, pour semer partout le confort et la prospéri-
té.

Aujourd'hui, mes observations n'auront peut-être
rien de nouveau pour la plupart d'entre vous. Vous
êlos au courant de la question dont je veux m'occuper
un instant avec vous. Mais nos auditeurs ne sont pas
seulement ceux quo peut contenir cette salle. Quel-
qu'un profitera peut-être do ce que nous avons déjà
appris nous-mêmes.

Je me proposeo de discuter avec vous la manière
dônt nous pouvons, au moyen do cette plante, bien-
fait du ciel, trésor de l'agriculture, lo blé-d'Inde, le
maïs, continuer pour ainsi dire et prolonger jusque
dans nos longs hivers, ces hivers dont on so plaint,
nos gras pâturages do l'été: mettre do côté, on ré-
serve, pour tout l'hiver, do la bonne herbe verte qui
sera consommée par nos bestiaux tout comme si elle
venait d'être fauchée : qui donnera au bourre d'hiver
la savour du bourre do l'été, du bourre de l'herbe.

Tout cela, en diminuant les travaux de la forme de
ce qu'ils sont aujourd'hui; on étendant la superficie
laissée en pâturage, mais réduisant colle consacrée
aux céréales.

Vous avez tous cultivé le blé-d'Indo en vert, pour
sa tige et des feuillos comme fourrage.

Quand il appréhende une année sèche, quand il.
prévoit que son pâturage va lui manquer, vous savez
que. le bon laitier qui ne veut pas voir ses vaches ta-
rir tout-à-coup et rentrer maigres à l'automne .dans
son étable, s'empresse, aussitôt les jours de gelée pas-
sés', de semer son morceau de blé-d'Inde en vert.

Il cloisit un bon morceau, fertile, fumé et labouré
à l'automno; il le laboure de nouveau profondément
et en travers au printemps, le passe au bouleversour,
le herse, le roule, trace des sillons à la charrue double
à trente pouces do distance, puis sème son maïs à un
minot à l'arpent.

Il plâtrera aussitôt que levé, et une ou deux fois
plus tard. 11 tiendra le champ bien sarclé jusqu'à ce
que les plantes couvrent tout le sol.

Aussi voyez s'il a une récolte. On croirait qu'u.n
cavalier peut s'y cacher tout monté. Quelques plantes
ont onze et douze pieds, la moyenne huit pieds.

C'est un champ comme celui-là que je vais vous
proposer d'engranger d'une certaine façon qui s'ap.
pollo ensilage. Si la récolte a été assez bonne, un ar-
pent nourrira sept bêtes durant six mois d'hiver.
Voilà que celui-ci serait sérieusement entamé. Aux
Etats-Unis on a nourri, avec le produit d'un arpent,
quatre bêtes durant une année. A part le maïs, la-
quelle de nos autres récoltes pourrait en faire autant ?
betteraves, carottes, trèfles, tout est distancé.

Mais n'anticipons pas, retournons un moment.à
notre intelligent laitier.

Vous faites bien le beurre et le fromgo, messieurs
de l'association, mais voyez donc comme lui sait faire
le lait.

Quand l'herbe se fane, que le soleil chauffe ses pâ-
turages, que la grise ou la caille ne remplit pas sa
chaudière autant que d'habitude, malgré les efforts
consciencieux de propreté, il va à son champ de blé-
d'Inde et en porte libéralement à son troupeau. Il
agira de la sorte tant que son pâturage ne se condui-
ra pas mieux, et il se conduira même ainsi jusqu'à
l'hiver, s'il le faut, et son bétail prendra l'étable gras,
en bon ordre et en lait. Il n'aura pas à dépenser tout
ce qu'il vaut ou tout ce qu'il a pour rendre la chair à
des bêtes qui l'ont perdue au mauvais pâturage. E!les
seront moins dures d'entretien et la grange toute
ronde no leur passera pas par lo ventre.

Mais voici que notre homme va avoir ses tribula-
tions. Son champ de blé.d'Inde vert, il est vrai, lui
a donné entière satisfaction tout l'été. Il a vu les tiges
s'allonger démésurément et faire parler d'elles dans
l'endroit. Il a attendu quo les premières gelées
blanches sèchent le tour des feuilles supérieures pour
abattre la récolte, du moins ce qui lui en restait après
avoir été une partie de l'été au secours du pâturage.

Sa récolte est bien liée et on grosses bottes. Com-
ment va-t-il la conserver ? Voilà la question. Il ne
peut la mettre au fenil, ça va chauffer. Mettre dehors
on quintaux, c'est livrer la récolte aux mulots et aux
rats des champs, et après les aégols le maïs va prendre
dans la glace, et l'on no pourra pas avoir la partie in-
férieure que bien détériorée, et au printemps encore.

Il se décido porrtant, il mot on faisceaux dehors,
non loin de son étable. L'hiver s'avance.

Tout comme il le craignait, les mulots font ravage
et le pied des bottines est de dix-huit pouces dans la.
glace. Il tranche à la hache, pour les porter à li

r' ~
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grange. Un jour de grand froid, voulant utiliser le attelage sur la conserve pour la presser davantage,
temps pendant lequel il ne veut pas se risquer dehors mais voyez à ce que des fumiers ne la salissant pas.
avec ses attelages, il passe par la coupe-paille une Continuez, une fois passé l'égalité du sol, à placer le
bonne partie de-cetto récolte. Llé-d'Inde, mais de manière à terminir le tas on cou-

Le maïs est là, tranché dans la grange où il fait verturo. Sur ce cône, ramenez la terre de l'excava-
froid...... comme dans une grange. Cela n'empêche tion et mettez-en une épaisseur de deux pieds, bien
pas que son maïs en bas ainsi tranché, chauffe de la arrangée et bien en pente.
belle façon, et il a beau l'étendre à sept ou huit pouces- La masse va se mettre à fermenter, .mais ne crai-
d'épaisseur par tout l'espace à sa disposition dans sa guez rien, pourvu que vous n'ayez pas été plus de
grange ; il a beau on être prod:gue avec ces bêtes, il deux jours a remplir votre silo; car il faut, aussitôt
ne peut tenir tête à la fermentation, et il perd une que possible, mettre le blé-d'Inde sous cette épaisse et
partie de sa récolte. pesanto couche do deux pieds de terre, afin d'on chas-

Voilà le moment, n'est-ce pas, où nous pouvons être ser l'air et de restreindre la fermentation. S'il se fait
utile à ce pauvre laitier et lui conseiller le si'o. Alors des fissures par le tassement de la masse ou autre-
il doublera l'étendue de son morceau de maïs vert. Il ment, remplissez-les de suite et dormez on paix.-(A.
en aura pour l'été et pour l'hiver. S'il a vingt quatre suiv'e.)
vaches, il en fera quatre arpents pour sa provision
d'hiver, et une certaine étendue en sus pour l'été, Conditions à remplir pour bien traire une vaohe.
comme sunnlément au nturagre s'il on est besoin.

La construction d'un silo n'est pas la mer à boire.
.Parlons-en de suite, et pour le profit de notre laitier
et pour tous ceux que ça pourra intéresser.

Le silo.-Le silo est une cavité. soit dans le sol soit
en dehors du sol, ouverte on dessus, mais dont les cô-
tés et le fond sont à l'épreuve de l'eau et de l'air. On
peut lui donner différentes formes.

Il y en a d'économiques comme il y on a de dispen-
dieux. Il y on a en terre, en bois ou en maçonnerie.
Il y en a des milliers en France et en Allemagne. En
Angleterre il y en avait 612 en 1884, mesurant on
tout 1,861.744 pieds cubes, et en 1885 (voyez si ça
progresse), 1883 mesurant 3,313.106 pieds cubes.
Aux Etats Unis, on doit en compter à l'heure qu'il
est environ six mille.

Dans la Province de Québec (nous venons quelque-
fois après les autres), il y on a un chez M. Pierce, un
chez M. Cochrane, un chez M. Dawes, un chez M. Di.
dace Tassé, un chez M. Lemire, un chez M. Marion.

On peut ensiler le maïs entier ou en le tranchant
en petites longueurs par le coupe-paille. La dernière
manière est la plus sûre et la préférable, mais enfin
on peut se tirer d'affaire de la première façon. Pre-
nons d'abord la confection la plus économique et l'en.
silage qui dispense du coupe-paille.

Silo en. terre.-Choisissez un défaut do côte, ou du
moins un endroit où vous n'aurez pas à craindre l'in.
vasion de l'eau. Creusez le sol cinq à six pieds, reje-
tant la terre de chaque côté. Que l'ouverture soit plus
large du haut que du bas, de dix pieds de large du

V haut et de six à sept pieds de large du bas: los côtés
en talus uniformes. Grâce A ce rétrécissement du bas,
le tassement du maïs se fera mieux, sans laisser de
cavité où l'air pourrait se conserver. L'air, disons-le
de suite, est l'ennemi juré de l'ensilago ; on pourrait
même définir le silo : l moyen do soustraire une ré-
colte à l'action de l'air."

La longueur du silos on terre sera déterminée par
la quantité de rccolto à ensiler. Avant d'y placer le
msis, il faudra lo laisser se faner deux ou trois jours
sur le champ, ce qui lui enlèvera une bonne partie de
son eau et le rendra moins difficile de conserve.

Placer le maïs, à la main, longitudinalement et
bien arrangé côte à côte et serré. Foulez bien. Parve-
nu au niveau' du sol, vous pouvez passer aven votre,

Cinq par cent, même dix, pourraient être obtenus.
on plus sur la quantité do lait donnée par nos vaches,
si nous observions rigoureuseme'nt les règles sui-
vantes:

10. Ne jamais hâter la marche des vaches, soit en
les conduisant au pâturage ou en les ramenant du pâ-
turage.

2o. Les traire à des heures régulières, autant qu'il.
est possible. Cinq heures et demie le matin et six.
heures le soir, sont des heures convenables.

3o. Etre rempli de douceur à l'égard des vaches
pendant tout le temps où on les trait.

4o. Traire les vaches le plus rapidement possible
et être certain de ne pas laisser do lait dans le pis.

50. E'avoir aucune conversation avec qui que ce
soit et ne s'occuper uniquement que de bien traire la
vache.

Go. Au moment d'approcher une vacho pour la
traire et lorsqu'on la quitte, n'avoir à son égard que
des paroles de douceur; par ce moyen elle sera sans
crainte et l'on pourra être certain qu'elle donnera
tout son lait.

Nous ajoutons à ces règles, los suivantes qui mal-
heureusement sont souvent mises on pratique, sans
que nous songions à y porter remôde :

lo. N'avoir pour conduire los vaches au pâturage,
que des jeunes gens dont le seul plaisir est de les mal-
traiter, de leur envoyer dos pierres pour hâter leur
marche et de donner des coups de bâton à celles qui
se tiennent en arrière du troupeau.

2o. Traire les vaches de bonne heure le matin et
tard le soir.

3o. Frapper la vache sur le dos avec ce qui se pré-
sento sous la main, ou lui parler rudement, si elle
n'est pas prompte à s'arrêter au moment où on veut
la traire.

4o. Traire la vache lentement et sans précaution,
et la laisser on liberté du moment qu'elle cesse de
donner son lait.

5o. Parler et rire, seringuer même du lait à la fi-
guro do sa voisine sous le prétexte do faire une farce,
dans le temps où l'on trait les vaches.

Go. Faire en sorte que la vache soit dans une grande
crainte, et lorsqu'on a fini do la traire lui donner un
rude coup do pied,
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Les poules. celles qui auront donné le plus grand nombre d'o fà
et les plus gros.-Le Journal populaire.

L'élève des poules- ou l'élevage comme on dit vul-
gaiîement-doit s'étudier do deux manières diffé-
rentes: on élève des poulos pour le plaisir de les choses et autres.
voir courir, ou bien on les élève pour sen faire une
source do revenus. Bxploilcr nwfermc avec 8ucc8.-Le succès dans l'exploitationdL'une forme ne dépend pas autant dans le capital-argent dont

Les vrais amateurs n'ont pas besoin de mes con- on peut disposer que dans la bonne administration d'unferme
seils : ils sont pour le moins aussi savants que moi et en réglant d'avance tous les travaux à être exécutés dans le
ils ne reculent pas devant lo. sacrifico de quelques curs d'une année, ne laissant rien à la chance ni au caprice.
francs pour se procurer -les ouvrages spéciaux dans ne suffit pas de piraltre toujours pressé, à ne savoir où don-ner la tête, mais il faut que le travail soit fait cn son temps,
lesquels ils trouvent toue los conseils désirables. aveccalcul, et en saprepre saison.

Ceux qui ne voient dans l'élève des poules qu'une Quand nous disons que rien ne doit être laissé an hasard,
simple spéculation, peuvent chercher à posséder: cela comporte de la pait du cultivateur le calcul dans ses pro-

l. Des coqs et des poules des espèces les plue rares pres affaires. La cultivateur doit être un grand observateurdes lois de la nature afin de mettre en pratique les règles qu'il
et les plus belles; 2o. Des poulets qui fournissent une doit observer pour réussir dans son exploitation agricole.
grande quantité do chair et cela le plus rapidement Pour bien diriger ses travaux de culture, le cultivateur
possible ; 3o. Des poules qui pondent beaucoup et qui doitconsacrer mn temps nécessaire pourl'étudeet être bien dé-
donnent de gros oufs. cîl à profiter de l'expérience des autres cultivateurs. La lec-donnnt .ture des journaux d'agriculture est l'un des moyens d'arr eor

Dans les trois cas, los soins à donner aux pension- à ce but.
naires de la basse cour étant les mèmes, c'est par là Le cultivateur qui saura prendre un aussi grand intérêt à
que nous commencerons. l'exploitation dosa ferme, ne manquera pas de faire partager

Je ne ferai pas la description de ces oiseaux si fa- "a noble émulation à ses voisins, en les encourageant à établir
de no- le cerle agicole dlans sa localité, pour y discuter tous ensemblemaillers et si utiles, car je n'apprendrais rien dofférentes questions agricoles qui ourraient les conduire

veau à mes lecteurs. Je me contenterai de leur dire dans la voie du succès. 'Un te cultivateur, par la bonne di-
que dans le choix des reproducteurs des deux sexes rection de sa ferme, donnera auesi exemple du savoir faire à
on doit donner la préférence à ceux qui ont d ses voisins qu'ils ne manqueront pas de mettre scrupuleuse-
muscles pectoraux les plus dévoloppés.-Pour plus
de clarté je dirai que des muscles sont désignés dans Société d'industrie laitière de la province de
l'art culinaire sous le nom de blanc de volaille. Le Québec.
désir de couver se manifeste chez la poule par suite
d'uno irritation -particulIèro des muscles pectoraux. Bésoluion8 adoptéc8 cl 'asscmlée dit Coii8eiZ Exécutfde la Société,

Les fermières belges donnent généralement la pré- ' Montréal, le 9février 1880
férence aux poules communes et choisissent celles
qui ont les pattes courtes et de couleur noire ou grise Alasuitede ladécision prise parlaSociété, àlaconvention
Elles aiment mieux les poulos noires que les blanches, des 13 et 14janvier dernier, d'euvoyer des proluits de laiterie

leu aynt émntr qu le B de cett3 province à l'exposition coloniale de Londres dle cette.l'expérience leur ayant démontré quo les premières auée le comité exécutif du bureau do direction de cette soci-
sont les plus fécondes. " Il faut, dit Buffon, choisir été recommande:
celles qui ont la mine éveillée, la crète flottante et Que cette société expédie à Londres, durant la saison pro-
rouge et qui n'ont pas d'éperone. " " Il faut aussi re- chaine et pendant toute la durée de l'exposition, des fromages
jeter celles qui imitent le chant du coq. " blême chez et beurres de cette province, au moins à chaque quinzaine

la gnt ilé lafeme n dot îas ortr ls clotespour tenir constamment exposés dles échantillons ou boa étata gent ailée la famnemm edoitaspe ces produits laitiers;
Il et très important de connaître les signes do la Que tons les membres de cette société soient invités à on-

ponte. La poule peut présenter un maximum ou un voyer, régulièrement et à des époques qui seront déterminées
minimum do ces signes. Dans le premier cas, elle de temps à antre pour chaque exposant, des échantillons par-,

donnra.dc 20 150oeus pr anéeet ansl'atremi lesquels les articles à exposer seront choisis de manière àdonrapermettre à tou, autant que possible, de prendre part l x-
de 60 à 80. On voit qu'il y a une belle différence et position;
qu'un examen attentif est de la plus grande utilité. Que pour le choix des articles à exposer, il soit établi une

la pulequi oitbietôt onde s recnnait: inspection régulière à Montréal des échantilloos ainsi cn-
I-a poule qui doit bientôt pondre se reconnaît : oé

1e. A la créte, qui, aussi bien que les caroncules du Que tous les produits trouvés de bonne qualité à la dite lus- 1,
mouton, devient d'un rouge très vif. Hors de la ponte pection, qu'ils soient envoyés àLodres ou non, soient achetésd'un tentepar la société au plus prix. du marché;
ou on cas de maladie, ces organes sont d'unQue les produits achetés on exposés soient vendus au bn
livide et légèrement, bleuâtre. fie ou à la perte de la société;

2o. Aux oreilles, dont le pourtour se marque d'une Que les articles soient exposés sous le contrôle de la société,
tache blanche. Une tache d'eau moins un centimètre nais au nom des fabricants ou exposants qui les auront four-
d'étendue, indique une pondouee de première classe. Qu'à moins do circonstances dont l'appréciation sera laissée

3o. A lafiente, qui contient moins de matières blan- au comité spécial qui s'occupera de l'exposition, le nombre de
châtres et liquides chez los bonnes pondousos que chez boîtes de fremage à expédier à chaque envoi soit de IL à 24;
les autres. et que le nombre de tinettes e beurre soit aussi de 12 à 241 à

do. Au ventre ; s'il est gros, pendant, bien emplum répartir entre le beurre de fabrique et le beurre de laiterie
lmiprivée,-et que toute latitude soit laissée au même comité de-

c'est encore un bon signe. régler la quantité des produits spéciaux qui seront offerts
Maie, dans le choix des pondeuses, lo meilleur dos Polr l'exposition;

guides est l'expérience. En tout cas, la poule no leut Que les articles à exposer soient expédiés à bord des stea-guidesmers et exposés à Londres dans des réfrigérateurs;*
donner qu'à sa deuxième année de ponte la mesure Qu le comité spécial règle les conditions de fabrication et
glo sa fécondité. On choisira pour la reproductiond emballage à être obervs par les axppisati n
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Que vû la nécessité: le. d'établir une inspection régulière
à Montréal, et d'y avoir un agent do réception et d'expé'di-
tien; 2o. d'obtenir ine installation spéciale pour le transport
des articles expédiés et pour leur exposition à Londres; 3e.
d'avoir un représentant commercial à Loudres, pour dfectuer
l'écoulement régulier des articles exposés: 4e. de compter sur
une avance de fonds d'environ (1.000) mille dollars pour l'a-
chat des articles acceptés.-Cette Société par sou secrétaire
s'assure auprès des gouvernements d'Ottawa et de Québec des*
moyens requis pour remplir toutes ces conditions ;

Que toutes les fabriques qui Eu seont inscrites pour l'expo-
sition soien t visitées par les inspecteurs de la Société di's l'ou-
verture de la saison.

Le comité exécutif recommande de plus:
LTVRES DE GENEALOGIE.

Que la Sociét&en réponse à la résolution adoptée à la derni-
ère séance du Conseil d'Agriculture du 3 février courant, ac-
cepte la charge de faire et prépârer le " Livre de Généalogie "
de la race bovine canadienne et un " Livre d'Or " un rapport
avec le dit livre de-Généalogie.

RECETTES

Le mirage des aSufs

On prétend, dans eertaines localités, qu'un excellent moyen
de reconnaitre si l'Suf, que l'on veut faire couver, a été fécon-
dé, consiste à toucher ses deux bouts avec la larigne; s'ils sont
froids tous les deux, l'onfest certainement stérile; dans le cas,

, an .contraire, oDL l'ouf a été fécondé il y a un bout froid et un
bout tiède.

Nous ne nous T ortons pas garant do l'excellence de la mé-
thode. Mais les intéressés auraient parfaitement raison de Pap-
puyer, Bi inexplicable que la chose. paraisse.

Avoine fermentée pour l'a imentation des chevaux.

On augmente sensiblement la puissance nutritive de l'avoine
en la mouillant préalablement avec de l'eau très chaude,
égouttant après six heurs pour ne la donner à l'animal que
quarante-huit heurs après.

L'opération peut se faire en pratique, d'une manière gra-
duée, au moyen de trois bacs ou seau contenant chacun une
quantité d'avoine égale -à la consommation journalière.

AVIS,
Le reviseur du district électoral du Comté de Kamourasca

dans la province de Québec, nommé en exécution de l'Ate du
Cens Blectoral, donne par le présent avis qu'il a terminé et
publié de la manière prescrite par le dit acte, la première liste
générale des électeurs du District électoral du Comté de Ka-
monraska, et que conformément au dit acte il tiendra une s6-
ance pour la revision préliminaire de la dite liste à St-Paschal,
dans la salle publique, dans le comté de Kanouraska, dans la
dito province, à onze henres de l'avaut-midi, le premier jour

vgd'avril 1886.
Toute* personne faisant objection à quelque nom inscrit sur

" cette liste pourra, en tout temps avant le dit jour, et toute
personne désirant ajouter quelque nom à cette liste, ou désirant
lamender autrement, pourra, le on avant le vingt-quatrième
jour le mars 1886, remettre un dit reviseur on lui expédier par
lettre enregistrée, à son bureau à St-Paschal ou à son adresse,
un avis par écrit, et autant que possible d'après la formule
donnée à cette fin dans l'annexe du dit acte, indiquant le on
les noms auxquels il est fait objection, ainsi que les motifs de
cette objection, ou le où les nmins que Pon veut faire ajouter
à la liste, avec les raisons à l'appui et les particularités du cens
électoral et ln domicile des p' ràonies dont on veut faire ajouter
les noms, ou les particularités de toute antre modification pro-
posée, avec les raisons à l'apipui ; et tout tel avis devra être
Iigné par la pîersonnie qui le donnera, et mentionner sa rési-
dence, 80on occupation et soi adresse postale. Dans le cas oli
celui qui donnera ainsi avis feraitobject ion au non de quelque
perisonne déj 1 inscrit sur la list', il devra aussi faire remettre
ou expédier par la poste, à la derniire adresso connue de la
personne dont on -veut fairo retrancher lo nom, et par lettre

onregistrée, en môme temps que le dit avis sera donné au re-
viseur, copie de l'avis donné.

Daté ce vingt-deux février 1986, à St Paschal
P. V. TACHÉ.

Reviseur pour le District Elecloral du Comtd do Kamouraska.

BLÉ DE SEMENCE D'ONTARIO.
Trois bonnes variétés à vendra, venant directement des pro-

ducteurs. J'ai choisi moi-mnme les variétés les plus productives
et les plus promptes à mûrir, savoir :

La "iFife blanc ".-Cette" espèce ressemble au Fifà d'Ecosse
par la forme et la grosseur de P'ópi, mais le grain est plus
blanc et produit une farine plus blanche.

Le " Busic blanc ".-Blé à épi pesant, produisant de très
fortes récoltes. Le grain est couleur d'ambre et fait de très
bonne farine. Cette variété est grandement recommandée.

Le " Club " ou " Goutte d'or,-est le blé le plus -hâtif. Le
grain est court et gros; l'épi ressemble à celui du blé de Rus-
sie, mais il est plus court et plus compact.

Prix $1.75 ets le minet ou $3.50 cts'le sac de 120 livres,'li-
vrable au dépôt de St Roch, et payable argent comptant en
môme temps que les commandes.

Des échantillons seront envoyés par la malle, sur demande
accompagnée de 3 cts on timbres-poste, S'adresser à

AUGUSTE DUPUIS, Village des Aulnaies,
Comté de PIslot, P. Q.

A VENDRE
BETAL AYRSIIRE,

COCHONS BERKSmRES,
. VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

La Comnpagnie d'Assurae Mutuelle de
Montnaguy

l1e ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINOIPA.L A MONTMAGNY,
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisone, dépendances des cultivateurs, etc., anu' prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président

GEO. DEMERS, St Henri de Lévie,
Vice-Président;

JAMIES OLIVA, Gérant Z
H. IIEBERT, Inepecteur 5 Montmagny.

Agents généraux: H. ÉBnERT, Montmagny; G. E. MI-
CoAUD, 1Islet.

1er octobre 1885.

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la " Gazette des Campagnes."
Le soussigné offre ci vente une magnifique statue do Notre-

Daine de Pitié, en carton-pierre, quatre pieds de hauteur et
quatre pieds et deuil <le longueur. Le coloris de cette statue
il été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire <le
Montréal. S'adresser à

FIRMIN I. PROULX,
A Ste-Anne de la Pocatière.
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L. A. LANGLAIS, A°CP de
les Cours de Rimouski, de Kamouruska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

-A _VENDREJ
Bétail Ayrshire . veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec pedigrec.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MAnc, Comté Verchères, P. Q.

CHEM#IN DE FER INTERCOLONIAL

* A VENDRE
l1. Une terre de 6 arpents sur 25 arpents située dans la pa-roisse St-Arsène, comté de Témiscouata, avec un moulin à fa-

rine en pierre, un moulin à carder, à teindre, etc., et deux
granges.

Ce moulin a été entièrement réparé à neuf il y a 3 ou 4 ans,a quatre paires de moulanges, et c'est certainement un des
établissements les mieux situés en bas de Québec.

2o. Une terre de 6 arpents sur 38 arpents de profondeur, si-
tuée au contre même de la ville de Fraserville, à la Rivière
du-Loup, avec une maison et autres bâtisses sus-6rigées.

Cette propriété est aussi sans contredit des plus avantagen-
sement située, et un des meilleurs établissements que peut
désirer un cultivateur.

Conditions faciles. S'adresser à

1885---.Arrangement pour la saison d'hiver---1886 1 3 décembre 1885.

Le et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excep-
té) comme suit:

Pour Lévis --.. :.----. 9.50 A. M.
Pour Lévis------------ 4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour Lévis------------ 4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., Il novembre 1885.

E&CREMEUSE ]JE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterso,- .iFrère : Charrues d'acier,

Charrues a sióge, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
i un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie 3Manufacturiarc Massey:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTSPLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main; expédiés par la Poste pour
$Ir.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
-Charrues 6cesaises touite do fer, Charrues do Lamoureux,.

Charrues tourife-oreillo pour côtes, Herses carrées montant cn
bois, Herses toutes de fer, Holrses-grubblers de fer, Bioulever-
seurs a roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren.
chausseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Linch. Seaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tomn-
bereaux a étendre le fumier, Machines à battre, -Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nomnmép, peur ceux de la maison Beauchemiu & Fil,
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
denses.

Moulins à soie portatifs, Machine à battre a la vapeur. Ma
t6riel de fromagerie.

A vendre chez

28 mai l885, .

LEFRANCOIS & THIDOUTOT.
110, rue St Paul, Québec.I

J. B. POULIOT, Notaire,
Rivière du Loup (on bas).

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'i:ier meil- r
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Fanelises,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues ;

Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-môme.
Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-

uiques (assorties).
Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-

tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

1reese à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Si-moirs à graines de jardin, Seioirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant r,
1 un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux liour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

CHEZ

SH -A R L E S T . C O T E .
Gérant de la Cie _lanufacturière de Québec.

MAGAsIN - - - 191, RUE ST PAUL.
FAàiiQuE: 4 et ti, RUE DES BAINS. QUåaxo

1 Feuilles de rôlè d'évaluation
A VENDRE au Bureau de la Gazette des Campagnes.

Prix : 5 cts lafeuille.


